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jeune homme sans expérience, a'avons-nous pas un
deoirg remplir ? Pouvons-nous demeurer tranquilles
spectateurs? Ycst-ce pas une. obligation imposée .
fos les gens de bien, de: chasser le serpent, out. u,
noins..de prptégerla .jeunesse contr la sednct:on et
deia détoirner du fruit déùfehdu '?

Je nplais'vous le dire, IMs ieurs, c'est parce.
que cecdevoir a été bien compris, que nous voyqns
pandtre de toutes parts le journal chrétien, pour être
conme uie digne puissante, élevée par Papostolat
laïque, contre les débordements Clu journal irréligieux.
Ainsi les citoyens vertueux veulent remplir fidèlenmient
leur devoir: j'enaconclus qu'ils doivent aimer la pré-
sence du prêtre dans le Cabinet de lecture ; car, je
n'en doute pas, ils vénèrent ce prêtre, ils respectent
ses intentions, ils .voient en lui Phorme. de Dieu
et l'homme du peuple, et par conséquent l'homme le
plus dévotué aux intérêts de la loi, le la science et de.
la patrie. Comment, après cela, n'auaient-ils pas con-
fianc en lui ? comment ne l'associeraient-ils pas- à
leurs efforts, pour empêcher le torrent de tout englon-
tir? De son côté, le prêtre accomplira aussi son de-
Voir en paraissant dans le Cabinet, car il y viendra
pour protéger la jeunesse chrétienne, contre le danger
dlos:ma ises' doctrines, contre le danger des maur
vaises lectures, et enlin contre le danger du mauvais
journal

Mais m'objectera quelq'un, la présene du prêtre
amènera la suppression du journal irréligieux ; or,
tout nest pas criminel,. ime dans le journal irréli-
gieux; il y a peut-être des erreurs, mais il y a aussi
de grandes vérités; et s'il s'y rencontre des:doctrines
propres à ébranler la morale, il y en, a d'autres qui:la
fout aimer ; mais surtout s'il est rédigé par des hoin-
tes distintgiués par leur talent littèraire, Si la vivacité
des couleurs fait briller la pensée avec éclat, si le
style y est doux connue le miel, et harmonieux coni-
me une mélodie, pourquoi priverait-on le jeme hout-
me du plaisir d'en goter les délices ? Enfin navez
vous pas promis que le prêtre ne viendrait nullement
éteindre les luimières ?

Oui, je Pai promiiis, Messieurs et je ne crains pas
qu'on m'accuse de manquer a ma promesse. J l'a-
voue, tout n'est pas eriminel, tout n'est pas ténèbres
dans le journal irréligieux ; il fait même quelquefois
briller la vérité, et il lance des traits de lumière d'un
éclat éblouissant ; mais, avouez-le à voire tour, une
théorie brillante dans un journal irréligieux, c'èst une
lunièître sur un écueil. Ainsi fonl les peuples des
îles barbares, ils placent des fanaux sur les rochers,
non pour indiquer le port aux voyageurs égarés, mais
ponr tromper les regardk atirer le vaisseau au milieu
des brisans, et s'enrichir des dépouilles du naufrage.
Voilà l'image du journal irréligieux ; impie dans sa
doctrine, immoral datis ses conelusions praliques, ar-
tiiciteux dans sou langage ; il cache avec soin le ro-
cher Gntal à l'innocence nexpôrientée, et c'est pourl
quoi il fait briller nu rayon de la vérité, comme pour
marquer le chemin où on np rencornre point lerreur.
Mais que m'importe qu'il montire la lumière ? si c'est

tie lumière plIcée sur un écueil je ne lois pas ap-
procher, mais fuir ; et on fuyant, ce n'est pas la lumiè·-
re muais l'écueil que je crains. Non, je ne veux pas
éteindre la lumière. Ah ! si un génie bienfaisant la
retirait de ce funeste lieu et la pI"ir Lit au port, pour
être rn phare étincelant ci comme l'étoile lu voya-
geur, alors je la salucrais avec bonheur, je dirigeMis
vers elle ima course, et on verrait un exilé arriver sain
et sauf au rivage de la patrie ; car pour les·intelligen-
ces, le rivage de la patrie c'est la vérité.

Qu'importe eincore que le style, soit; comme une
mélodies Qifressemble aux syrènes de la fable Q Cs
cruelles syrèltes avaientP'axt de charmer paq1le,s.eharts,
les pla' armonieux, .mais leur p êtait de faire
périr les Voyageurs.ladées aunrrlieu deséuèils,
elles remplissaient lýair d'une si douce symphonie, que
ceu.qui Pentendaient devenaient languissants et nç
pouvaient xésister au chanme de s'approcher toujours.
et d'aller.se briser contre: les rochers. Que. jaime l
sage Ulysse lorsquil se Sait attacher au mat du.nav-.g
re, ou bienxempLissant sps oreiles d cre,; pour se
soustraire au. charme d'une si cruelle suducton.;
c'est ainsi qu'il put passer impunément en prsence.
des cruelles syrênes. Jepnes-gens recevez ce.cony-
sèil de la sagesse payenne.fuyez P'mrmonie.qui.ne
veut vous captiver par sa douceur que pour vous atti-
ver sur l'écueil ; or ici, l'écueil, c'est le journal imlpUir
ou'imnmoral,,et quand même la présence du prêtre ne
servirait qu'à le faire éviter, certes, elle ne serait pas
inutile. I

(Après avoir comparé le journal à la bibliothèque,'
Porateur la comparait à la tribune; le journal tend,
au mme but que le discours ; or le but c'est de con-
vaincre, du conquérir l'opinion publique, et de pou.
voir ensuite la diriger. . Si le joural.est chréten,i
accomplit tule noble rmission; et le prêtre doit- non
seulement Pencourager par sa présence, nais lui ae-.
corder toute sa protection.; .siau contraire, le îourpa
est irréligieux, sa mission est de creuser un abîme-,
Laissons maintenant parer Iorateur iuî-mênve.

N'allons pas inous cacher, Messieurs, abil1ne ef-.
frayant, ceusé par le journal et clans lequel les gen
rations iraient bientôt s'engloutir, si la Providence ne
les protégeait de son regard ; n'est-ce pas en effet
creuser un abîme et y entraîner le peuple, que do
transformer la conscience publique, et de la.pervertir
an point qu'on y découvrirait à peine quelques vesti-
ges des idées morales ? Voilà cependant l'ouvrage
opéré par le journal iréligieux ; il ébranle louteales
bases sur lesquelles, la. société repose ; il attaque là
religion dans sa doctrine, clans ses insitutions, dans
son culte, dans son sacerdoce, et il réussit a :nsprer.
la défiance ; il affecte ensuite d'établir le vice sons
les dehors les plus scandaleux ; chaque jour i 1 prend
piaisir à le montrer, sans égard pour l'innocence et la
modestie, du lecteur ; ainst il habitue la conscience
publique à perdre sa délicatesse, à nayoir. plus o

retîr du imal ; en un mot, il transforme en elle le sens
qui fait aimer la verin et haïr tout ce qui la déshiono-
re. Quand la chronique scandaleurc ne lui offre point
clans llimmanité de crimes assez hideux, il en ven 7

te ;:il ouvre ses colonnes au roman, et les fables nées
dans le cerveau malade d'un écrivan corrompu, se
répandent patoni, et portout on les accudile.cormle
des vérités, et ainsi s'altère la conscience .publique
Mais après avoir perverti-la conscience, que fera en1-.

core le journal. irréligieux ? Il. branlra les fonde-.
muents de la société, il mettra e-a dlot les droitsles
plus saèrés de la jistice et de la propriée ;-.il just
fiera le vol, il ameira les. pauvres contre .les riches
eni un mot, il remuera toutes les passions aveugles pour
les pousser au communimae.

En vérité, Messieurs, l'abîme ereuis pal le journal
irréligieux cal. efrayant; mais ce qui doit le plus nous

épouvan1er, c?est de:voir notre. siècle 'entraîne aven

tant de violence vers cet abîme. Cousolons-nuse:
pendittt, ar la grandeur.du mal.a fait trouver le: rer,

mède. Tant, que la religion était seule à livrer le'
combat pour . défendre ses droits, les hommes de ce
monde s'inquiétaient peu de savoir quiurait 1avictO-
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